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L'Alsace en 1870-1871 ( s ou'S la direction de F. L'Huillier) , Gap, 
Ophrys ,  1971 ,  381 p. - WAHL ( A. ) ,  La question des courants annexion­
nistes en Allemagne et«" l 'Alsace-Lorrai ne» (1813-1870), p .  187�210 (Etat 
de la question d' après les travaux allemands récents ) .  - IGERSHEIM 
\F. ) ,  Le com m issariat civil  du Gouvernement Général d'Alsace et de 
Lorraine (ao û t  1870-févri er 1871), p .  249-367. Nombreuse'S références à 
Metz et à la Moselle .  ( Y .  Le Moigne)  
APPEL ( Laurent) , Lelli ng, village àu Bischwald, Metz ,  1972, 190 p . ,  
ill . ( collection Monographies  d e  l a  Lorraine mosellane, fasc .  56) [che<.' 
l'auteur, Alumnat Sainte-Jeanne-d' Arc , Scy-Chazelles ,  57 Moulins-lès­
Metz] . 
C ertaines  régions de la Moselle sont depuis un certain temps pri­
vilégiées en matière de publications historique'S. C ' est le  cas de celle 
de Saint-Avold qui, après l'histoire d'Altviller, de  M. l ' abbé C ol bus , 
parue l 'an dernier, vient de s ' enrichir d 'une nouvelle monographie 
cons acré au village de Lelling, par le  R .  P. L. Appel. 
L' auteur, o riginaire de Lelling, actuellement aumônier de la Visi­
tation à Scy-Chazelles ,  a une p arfaite connaissance de son village natal, 
de  sa topographi:e et de s a  population.  Il ne s ' est  pas contenté pour 
autant d'utili s er les  sources locales , archives  parois siales ,  communales ,  
chronique ,  mais  a eu recours également aux Archives  départementales 
de la Moselle et en particulier au fonds du comté de Créhange ,  dont 
Lelling dépendait en partie sous l ' ancien régime .  Le plan adopté pour 
les  différents chapitres de l ' ouvrage p eut certes  prêter à discussion, car 
l ' auteur n'a pas touj ours su éviter c ertaine'S longueurs ( entre autres ,  
sur la guerre d e  Trente Ans ,  pour laquelle on reprend continuellement 
dans ces sortes  de monographies ,  l e s  mêmes faits ,  ni les chevauche­
ments de suj ets identiques ,  comme la démographie.  ( P .  32, l ' explica­
tion par ailleur-s hors suj et, du nom d e  l a  localité de Vahl, p ar l a  tribu 
celtique des  Volcae ,  est  bien douteuse ,  même s ' il existe le lieu-dit 
Volkersbrunn ; p. 33 les  mardelles  ne sont en fait pas  des  habitations,  
mais d' origine géologique,  voir à c e  suj et W.  :Oelafosse ,  De l'origine 
des mardelles de Lorrai ne,  dans Mém. Académie, 1948, p. 63-68, et G. 
C olin et A.  Godard, Les dépressions fermées en Lorraine, dans Revue 
géographique de l 'Est, 1962, p .  233-261) . Mais c e s  défauts matériels 
n' enlèvent rien au s érieux des  recherches entreprises  par le  P ère Appel 
et à la qualité certaine de 'SOn travail , qui mérite incontestablement des 
éloges .  
L' explication du nom de la  localité ne soulève pas  d'obj ection, mais 
on corrigera l ' explication un peu simple reprise  d' après Abel que les 
noms « en ingen désignent des villages fondés ,  non par des Celtes ,  
mais  par des B elges ,  dit  Trévire'S » .  Les trois premiers chapitres  (l'an­
cien village, le s  localités  et moulins disparus autour de Lelling, le site ,  
la  Nied du Bischwald et la  forêt du B ischwald )  auraient pu être mieux 
regroupé'S. La notke sur la base  militaire de Grostenquin, certes utile ,  
116 
est un peu inattendue dans le cadre de la monographie de L elling. D e  
même le chapitre sur la p ériode préhistorique e t  gallo-romaine concerne 
davantage T éting que Lelling,  s auf pour les monnaies  trouvées à Lelling 
mème .  L 'histoire seigneuriale était particulièrement difficile à traiter 
en raison de la  complexité des a p p a r t e n a n c e s s eigneuriales  à 
Lelling, où l ' abbaye de Saint-Avold était s eigneur foncier pour la moitié, 
mais i1l y avait aussi un fief dit de Téting-Hesser, formant un quart du 
village, tandis que l ' autre quart appartenait au comté de Créhange,  
mairie d e  Téting. E n  1648 s eul c e  dernier quart n e  fut pas réuni à la 
France par l e  traité de Westphalie .  Un chapitre est consacré à chacun 
des seigneurs du village , à leurs droits et revenus. Pour la part de 
Créhange ,  l ' aut eur a su tirer dans l ' ens emble un bon parti des  archives 
du comté de Créhange.  O n  rectifiera une p etite erreur, p. 57, C alonne 
n' étant pas subdélégué à Sarrelouis ,  mais intendant des Trois-Evêchés .  
L' évolution démographique, l ' anthroponymie ,  la vie économique et 
sociale du village ont été très bien étudiées ,  de même les  conséquences 
des guerres , l ' enseignement, la vie culturelle et l ' administration com­
munale .  
La deuxième partie de l ' ouvrage,  cons acrée à l'histoire religieuse 
de la localité ,  est aussi fort intéressante,  en particulier les chapitres 
relatifs à l ' église  et aux croix.  La conclusion est peut-être un p eu som­
maire . (Ch.  Hiegel) 
Bibli ographie  lorrai ne, tome III (Charles le Bon - F erry (Claude­
Joseph) , Metz, Académie nationale de M etz ( 20, en Nexirue) , 1972, 
21 X 27 cm, 341 p . - 70 F .  
Félicitons d' emblée et sans rés erve les  responsables nancéiens et 
mes sins d'une publication aussi monumentale qui s ' impo s e  d' abord 
par sa  régularité. Leur pers évérance nous vaut un nouveau tome, riche 
de 2 009 rubriques avec des milliers de référence s .  Que l 'on  en j uge : 
celles  de C ontrexéville ,  D omrémy, Douaumont, Erckmann-Chatrian et 
Epinal en comptent resp ectivement 118, 92, 210, 208 et 750 ! .  . .  Au fil des 
pages,  l 'on  retrouve certes les gloires de la Lorraine mil i taire (maré­
chaux Duro c ,  Exelmans ,  F abert; généraux Chevert, Custine, Drouot, 
Eblé)  ou les divers maiHons du tissu urbain lorrain, avec quelques 
incursions en Allemagne (D eux-Ponts )  et dans les  Ardennes (Charle­
ville) , mais aussi les richesses  archéologiques ou artistiques de loca­
lités modestes (Chémery, Cheminot, Delme,  D olving) ou le  rappel des 
origines meusiennes de Cugnot, nancéiennes de Lucien F ebvre,  lorraines 
de . . .  Frédéric Chopin . Enfin, au travers des rubriques ,  transparaissent 
certaines caractéristiques de l 'historiographie lorraine .  C omme d' au­
tres et sauf exc eption ( D abo ) ,  elle a longtemps préféré les  « bonnes » 
biographies  (nobiliaires,  épiscopales ,  militaires )  aux monographies 
communales où le  groupe,  donc l ' étude économique et sociale ,  prime 
l ' individuel. Aussi ,  que de chantiers à ouvrir pour combler un déficit 
sensible au niveau des enquêtes paroissiales ,  s eigneuriales et même, 
dan s une région qui passe pour l ' être, industrielles ,  et qu' illustre, par 
exemple,  l ' ab s ence d'une hi stoire , étoffée et récente, des activités  chi­
miques de Dieuze. 
Un e fois encore, les  erreurs - un bien grand mot - sont rarissi­
mes .  Quelque s  coquilles  (lire 1685 à 1939, et non 1625 à 1639) en 3839/4 ) ,  
une ligne sautée (3291/1 ) , des  indicatifs départementaux erronés (Eply 
est en Meurthe- et-Mos elle,  le  Donon dans le  B as-Rhin) ,  des confusions 
(Diffembach-lès-Hellimer pour D.-lès -Puttelange et l'article cité est de 
Jacques  Tou b a ; la notice Dalem renvoie en fait à D alhain, aussi  en 
Mo selle) , des  anticipations inattendues (en 2845 surgit un Créhange 
égaré, bien éloigné de . . . 3298 ; de même un Ettange isolé annonce Het­
tange- Grande du tome IV ).  Broutilles ! Quant au contenu des rubriques ,  
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chaque spécialiste local peut à sa guise  y aj outer quelques articles : 
ceux d'Albert Ronsin sur J . -B . Cusson (Hommage de la Lorraine à la 
France, Nancy, B erger-Levrault, 1966 , p .  321-333) , de G eorges Maraude 
sur la famille Dubois dont est issu Dieudonné (B . S . P. V . ,  1963, p. 37-63 ) ,  
de Louis Kubler sur Charles Crémer (Archives alsaciennes d'histoire de 
l 'art, 1933, p. 187- 192 ) et regretter l 'absence de notices  sur Charles 
C olbert de Saint-Marc ( 1619-1722) ,  président au P arlement de Metz, 
l ' archéologue E. C olbus (J. G . L . G . ,  1914, p. 519-520) ou sur l e  général 
Henri Crémer ( 1849-1932) , frère de C amille (D . B . F. ,  fas c .  53, 1961, 
col. 1187 ) ,  lacun e s  qu' explique un recours intermittent aux grands 
recueils biographiques .  
Aussi  ne reviendrons-nous pas sur les  remarques faites  ici  même 
à propos du deuxième tome ( octobre 1971, p. 119-120 ) . L' apparition, en 
fin d' ouvrage ,  de quelques références au R eichsland Elsass-Lothringen 
(Fameck) , au répertoire de F. X.  Kra us  ( F alkenstein) , au dictionnaire 
rie Nérée Quépat (3982, 4501, 4502 ) , annonce une volonté certaine de 
rajustement . C ar la confection de cet immense corpus n' e st pas clo s e .  
D ' un tome à l ' autre, elle multiplie l es améliorations et demeure p er­
fectible .  Une large place est accordé e ,  par exemple, aux prêtres lorrains ,  
selon des  critères encore aléatoires .  P our ne  retenir que les  victimes 
de la Révolution, Nic .  F endt ( 4547) est-il plus méritant, parce qu' exé­
cuté en 1798, i que J . -A .  Christiany ou J. -B . Cugnin, non cités ,  mais 
pourtant morts en déportation en 1794 ? Et  parmi les réfractaires  
amnistiés  en 1803, pourquoi préférer Nicolas C olchen ( 3006 ) à son frère 
François ,  curé de P ange ? Or, dans les limites alphabétiques de ce 
tome, seuls six des quelque 150 prêtres  mosellans qui affrontèrent la 
Révolution sont cités . P armi les  oublié s : Joseph C ollinet ( 1726-1809) ,  
curé de Ville- sur-Iron et . . .  député aux Etats Généraux. L ' emploi du 
rép ertoire de Jean Eich (Les prêtres mosellans pendant la R évolution, 
Metz, Le Lorrain, 2 vol . ,  1959-1964) p ermettrait de combler quelques  
lacunes ,  le  princip e d'une sélection restant toutefois posé .  
Saluons enfin une très  heureuse  innovation : la m ention de travalnl: 
postérieurs à 1966, parfois couverte ( l ' édition de 2588/3 et 3417/8 date 
en fait de 1967 et  1968 ) , touj ours utile à prop o s ,  entre autres ,  de 
Chaumont-en-B assigny, Chrodegang, Epinal ( s eize référenc es ) . S ' en 
tenir à c ette date jusqu ' à  la fin de la publication, alors que les  dépouil­
lements ultérieurs ont déj à été faits ,  eût pénailis é  c eux qui ne prati­
quent pas les recensions méthodiques des  An nales de l 'Est et condamné 
la Bibliographie  lorrai n e  à un vieillis s ement prématuré avant la fin de 
sa parution.  C e  tome incorpore ainsi des  travaux parus ou soutenus 
de 1967 à 1969, avec de légères omissions au détriment de Craincourt, 
de Dammarie-sur-S aulx ( mémoires de maîtris e  nancéiens de M11•• Dutzer 
C .  et B arbette N. sur les  patois de ces  villages ,  1969) et de C reutzwald 
(Nicolas Dicop ,  Creutzwald, carrefour de la Houve, Metz, Le Lorrain, 
1968 , 145 p . ,  ill . ) .  Avec le  tome IV, l ' œuvre de raj eunissement devien-
dra systématique .  
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Providence des  chercheurs, ces  trois premiers tomes ,  p arus en deux 
ans - le  fait mérite d' être souligné - redoutent la solitude .  Ils atten­
dent un nouveau compagnon, comme leurs utilisateurs ,  en p artie 
étrangers .  C ent exemplaires environ partent, en effet, chaque année,  
vers une quinzaine de pays .  E st-il meilleure preuve de l ' immense crédit 
accordé justement à ce répertoire ? (Y .  L. M. ) 
B ONNET ( S . ) ,  B ORELLA (F . )  et alii, La crise poli t ique nancéienne 
(1969-1971) ,  Nancy, Fac.  Droit et Sc .  écon. ,  1972, 268 p .  
Etude bien documentée d e s  acteurs e t  des thèmes  e n  présence ,  lors 
�es diverses péripéties  ( élections municipales  de février 1970, élection 
législative partielle de juin 1970) d'une crise  où se p ercevraient < les 
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prodromes d'une nouvelle structure politique de la Lorraine » ( p .  62) . 
Il y est ,  bien sûr, beaucoup question de Metz. ( Y .  L. M. ) 
CHANAL (Michel) , La Guerre de 70, Paris ,  B ordas-Connais sance ,  
1972, 160 p .  ill. 
Exposé  p ertinent, clair et dense ,  bien illustré ( citations ,  croquis ) . 
dont le plan tente de rénover la « périodisation » traditionnelle du 
conflit.  Au passage,  quelques graphies  fautives (ArL.•viller et non Hartz­
viller, p.  56 ; von der Tann et non Thann, p. 83 et 94-95) ou quelques  
ouvrages récents oubliés ,  ceux des  généraux Ruby ( E . )  et Regnaud ( J. ) .  
B azaine, coupable o u  victi m e ? ( P eyronnet, 1960) , d e  B aumont (M. ) ,  
L 'échiquier  d e  Metz (Hachette ,  1971 ) . Après S edan, tout était-il j oué ? 
Une phrase ,  inspirée d 'un propos de Moltke,  résume la démonstration 
de  l ' auteur : « la guerre que l ' on aurait pu faire et que l 'on ne fit pas ! » 
( p .  78 ) .  Le débat peut rester ouvert, tant est  grande la complexité d e  
ce  b r e f  conflit ( Cf .  C arrère (R . ) ,  1870-71 : guerre ancienne o u  guerre 
m o derne ?, Etudes polémologiques, j uillet 1972, p.  23-34) . (Y .  L .  M . )  
C OLLIGNON ( C . )  e t  MOLINA ( L. ) ,  Notes h istoriques sur l a  vallée 
du R upt-de-Mad, préface de H.  Tri bout de Morembert, s . l . n . d. ( 1972) , 
21 X 27 cm, non paginé (90 p . )  ill . ,  ronéotypé (Archives  municipales  de 
Metz ) . 
Amateurs sans prétentions scientifiques - aussi toute s évérité 
s erait-elle déplacée -, les auteurs se contentent de juxtaposer divers 
do cuments ,  inédits ou non, sur Onville ,  Waville ,  Vandelainville ,  B ayon­
vill e . . .  avec l ' e spoir de susciter l ' intérêt d'un historien sur leur « pays ». 
Puiss e-LI être exaucé ! Une telle démarche mérite attention. Ell e  révèle 
l ' impérieux besoin, ress enti par certains ,  de connaître le passé  des 
localités et de la région où s e  déroule leur vie profes sionnell e ,  pour 
mieux l 'assumer peut-être .  Nul doute : l 'histoire régionale relève, plus 
qu' il n'y paraît, de l 'éducation permanente, proj etée par l a  loi  du 
16 j uillet 1971 .  (Y. L .  M. ) 
DILLENSCHNEIDER (Joseph) , D abo, Joyau des B asses-Vosges, 
Metz, 1972, 74 p. ( chez l ' auteur, 20 bis, avenue F ayolle ,  57400 S arre­
bourg ) . 
C e  travail , bien composé et richement illustré ,  est destiné avant 
tout aux nombreux touristes ( lOO 000 en 1971) , qui visitent la région 
de  D abo . L' auteur - un instituteur retraité - a consciencieusement 
rass emblé sa  documentation dans divers ouvrages ,  la plupart épuisés .  
Il aurait fallu mieux indiquer ces sourc e s .  Le sens du nom de D abo a 
été · donné dans notre annuaire de 1969 : le château de l 'homme germa­
nique D aga . L'histoire retiendra de c e  livre une foule de rens eigne­
ments et ob s ervations personnels sur l' églis e et l e  château de D abo ,  
sur  la  chapelle castrale ,  les  industrie s  disparues ( la  broderie p erlée ,  l a  
saboteri e )  e t  les  temps contemporains . L e s  vitraux, qui sont dans un 
mus é e  de New York, ne proviennent pas de la chapelle Saint-Léon de 
Dabo,  mais de l ' église  d' Ormes-et-Villé près d'Haroué (M.-et-M. ) .  
Voir : L .  Germain, Les anciens vitraux d'Ormes, é migrés en Amérique, 
dans M . S . A .L.  1928-29, p .  129-144. Q uoique la  documentation archivis ­
tique fasse  défaut, c e  t r a v a i l , loin d' être un simple plagiat, nous 
apporte beaucoup de nouveaux rens eignements sur la géographie et la  
vie sociale à D abo .  (H.  Hiegel ) 
Histoire des Juifs en Fran ce ( sous la direction de B ernhard Blumen­
kranz ) ,  Toulouse,  Privat, 1972, 478 p., ill . ,  in-4° . - CAHEN Gilbert, La 
région lorrai ne (1501-1789) , p. 77-136. 
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Une telle histoire s ' imposait .  La dernière,  d ' importance ,  remonte 
à . . .  1937. Œuvre collective ,  eUe propose ,  avec le  maximum de garanties 
�cientifiques ,  une synthèse  neuve,  à la  fois équilibrée et nuancée .  Outre 
d' importantes précisions sur le judaïsme médiéval, elle caractérise ,  
avec bonheur, les  variantes régionales  de l a  Diaspora j uive en F rance 
sous l 'Ancien Régime (Lorraine ,  Alsace ,  Sud-Est, Sud-Ouest) pour 
détailler enfin , à l ' échelle nationale ,  les  étap e s  contrastée� de l ' évo­
lution du judaïsme français ,  des décrets libérateurs des 28 j anvier 1790 
et 27 septembre 1791 à nos  j ours . 
Dans cet ensemble,  la contribution de G .  C ahen est en tous points 
remarquable par sa clarté et �a  richesse  ( 279 références)  dues  à l a  
maîtri s e  d'une vaste bibliographie ,  e n  partie américaine (Szajkowski Z . ,  
H ertzberg A. ) doublée d'un recours fréquent aux sources  manuscrites .  
Après les vicissitudes médiévales  que  suggèrent de� mentions épi­
sodiques ( p .  15, 16, 18, 22 ) ,  l 'hi stoire moderne du j udaïsme en Lorraine 
est celle d'une lente renaissance, parallèle à l ' empri s e  militaire et terri­
toriale de la France à l ' E st de s e s  ancienne� frontières ,  mais d' ampleur 
et de rythme différents en terres évêchois e s  ou ducales .  Limité mais 
légal à Metz dès 1567, l ' établissement de familles a s h k e n a z i m  en 
Lorraine,  amorcé lors des o ccupations françaises ,  n 'y  reçoit de s anction 
officielle qu' en 1721 .  P artout les quotas initiaux fixés  et révisés par les  
pouvoirs publics  sont dépas s é s .  Les quatre ménages  messins d e  1567 
sont 480 en 1718 . D ans ·1e plat pays évêchois ,  ils pass ent de 52 ( 1702) 
à 400 en 1789 et dans les  duchés ,  de 73 ( 1721) à prè� de 500. Au total, 
l ' espace lorrain regroupe en 1789 quelque 5 000 Juifs ,  soit 12, 5  % des 
effectifs établis en France,  éparpillés dans une bonne c entaine de loca­
lités  dont Nancy et Metz ( 500 et 2 000 environ) .  G .  C.  suit pas  à pas 
c ette implantation j uive,  tour à tour encouragée,  tolérée ,  freinée ,  tou­
j ours assortie de contraintes professionnelles  ou financières ,  et qu'une 
cart e eût pu illustrer, ne  s evait-ce que pour rectifier,  à l 'usage des  
lecteurs non Lorrains ,  la  po sition d e  Thionville ,  située  entre . . .  Reims 
et Verdun ( p .  7 ) . 
Dotée d'institutions exemplaires ,  copiées  par la Lorraine et l 'Alsace 
(p .  94 et 150) , la juiverie mes�ine j ouit d ' un grand prestig e .  Elle l e  doit 
à la notoriété de ses rabbins dont le recrutement à l ' étranger garan­
tis sait l ' impartialité , à la réputation de son école talmudique ,  p épinière 
de do cteurs de la  Loi,  à 1' efficacité administrative et fiscale de ses  
syndics ,  notables  fortunés  aux relations ramifiées à l ' é ch elle euro­
péenne.  Au cours du XVIII" .siècle ,  cep endant, le  P arlement de Metz 
démantèle p eu à peu la j uridiction rabbinique tandis que croît l' en­
dettement de la communauté ( 400 000, voire 800 000 livres en 1789) ,  
victime chronique d'une fiscalité différentielle qu' aggrave la taxe an­
nuelle de 20 000 1. au profit des  B rancas ( 1718 ) et dont le recouvrement 
empoisonne les relations avec les coreligionnaires du plat pays. A 
l ' inverse ,  le montant des  créances des  Juifs mes sins triple de 1704 à 
1789 (un - trois millions de livres ) , témoignage du dynamisme écono­
mique de certains d ' entre eux malgré leur incapacité corporative et 
immobilière.  Fournitures militaires ,  commerce de commission avec ses  
prolongement� financiers à P aris et Francfort, prêts d' argent à des  
taux fixés  par  l e  P arlement de Metz, l e s  font côtoyer, à tous les niveaux, 
populations et autorités  civiles ,  militaires  ou ecclésiastiques sans en­
courir pour autant les foudres anti-usuraires  des tribunaux (p. 110) ni 
succomber au pros élytisme catholique .  
D ans c e s  conditions e t  l ' e sprit d e  tolérance aidant, n e  convient-il 
pas  de réviser le statut des Juifs ? De substituer à la coexistence leur 
intégration à la société française ? En toute logiqu e ,  Metz prend en 
1785 l ' initiative d'un débat sur ce  thème où s ' illustrent, outre le conseil­
ler P . -L .  Rœderer ( hors-texte XX) ,  son organisateur, les lauréats : 
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l ' avo cat nancéien Thiéry , l ' abbé Grégoire ,  Zalkind HourwitL.•, dont les  
mémoires ,  évoqués à deux reprises  ( p .  119  et 272-274) ont  été  réédités 
en 1968 par les  Edi tions d 'histoire sociale ( tomes Il, III, IV) . 
Ave c  l 'Emancipation ,  l 'histoire des  Juifs de Lorraine perd s a  spéci­
ficité. Ils n ' en forment pas moins un élément actif du j udaïsme français 
jusqu' en 1871 ,  à en j uger p ar la fréquence des  mentions relevées  au fil 
des pages de cet exc ellent ouvrage ,  le  premier de la collection « Franco­
Judaïca » qui augure bien d e  la qualité des  suivants . (Y. L .  M . )  
Metz e n  1 870 e t  les problèmes des territoires annexés 1 871 -1 873, Metz, 
S. M. E. !. , 1972, 135 p. Actes du colloque de Metz (6-8 novembre 1970) , 
publiés ,  avec le concours de l 'Académie nationale de Metz,  par le C en­
tre de recherches « Relation s  internationales » de l ' Université de Metz, 
Faculté des  Lettres ,  Ile du S aulcy . - 20 F .  
Malgré quelques imperfections typographiques ,  d e  rectification 
somme toute ais ée ,  la  première publication du j eune C entre messin,  
créé en 1971,  augure favorablement de s a  vitalité ,  - c ' est l ' e s s entiel .  
Elle regroupe huit communications dont cinq concernent la Lorraine ,  
celles d e s  profess eurs LEUILLI OT (P. ) ,  L e s  rapports d u  Baron d e  
Gérando, dernier procureur gén éral de l a  C o u r  i mpériale de Metz (1869-
1 870) , p. 7-32. - MARX ( R. ) ,  L e « T imes » et le siège de Metz, p. 33-41.  -
BARRAL (P. ) ,  La fi n de la Loge française de Metz, p .  43-49 . - P OIDEVIN 
(R. ) ,  L es i ndustri els alsaciens-lorrains entre la France et  l 'Allemagne 
(janvier-ao û t  1 871 ) ,  p. 51-69. - ROTH (F . ) ,  Les débuts de l 'admi nistra­
tion allemande en Lorrai n e  (septembre 1 870-décembre 1871 ) ,  p. 93-115. 
Nous avons déj à  signalé l ' apport original de ces études dans la Lorraine  
et  la guerre de 1870-71 , Cahi ers Lorrains, j uillet 1971, p .  75-83 . (Y .  L .  M . )  
MOLL ( P eter) , Das lothringisch� Kohlenrevier.  Eine geographische  
Untersuchung seiner Struktur, Probleme und Entwicklungstendenzen.  -
Stuttgart , Geographisches Institut der Universitiit, 1970, in-8" , 146 p . ,  
pl. , cartes . 
F ondamental : tous les  aspects de l ' évolution économique et démo­
graphique passés  en revue avec rétrospectives historiques et nom­
breuses  cartes et illustrations à l ' appui . 
PHILIPPE DE VIGNEULLE S ,  Les Cent  nouvelles nouvelles éditées . . .  
par Charles H .  Livingston [ + ] ... - Genève,  Droz,  1972 .  In-8" , 455 p . ,  
pl. , fac-sim. 
Dans un article remarqué de la Revue du XVI" siècle ,  paru en 1924 , 
Charles  Livingston avait montré qu' outre les  Chroniques et Journal 
bien connus des historiographes messins ,  Philippe de Vigneulles  avait 
conçu un recueil de cont es soit égrillards ,  soit moralisateurs , de la 
veine des fabliaux du Moyen Age ou des conteurs italiens de la Renais­
sance. Puis Livingston publia quelques-uns de ces  récit s .  Un demi-siècle 
plus tard il en donne un édition complète précédée d'une remarquable 
étude sur l ' auteur et l ' œuvre. La mort survenue en 1965 l ' a  empêché 
de la voir sortir de presse  et l ' on doit à sa  veuve et à M .  Robert H .  Ivry 
Jr. le mérite d ' avoir mis la dernière main à un travail presque achevé 
et à la librairi e Droz c elui de lui avoir donné une prés entation aussi 
élégante. Notons que le  manuscrit des  nouvelles ,  perdu au XIX" siècle ,  
fut retrouvé et acquis par Charles Livingston : que les  sources des  
contes  sont des  aventures  s oi-disant vécues ,  des récits de  commensaux 
ou de pèlerins ,  les C ent nouvelles  nouvelles éditées par Vérard à P aris 
( 1486 ) , l ' œuvre de S alernitano et sans doute de B occace ,  etc . . .  Mais 
Philippe donne une impres sion vivante et pittoresque de Metz et de 
la vie que l ' on mène,  et s e s  contes  ont  une place bien définie dans 
l 'histoire de la nouvelle francaise de la Renaissance · d' influence ita­
lienne ,  par leur date précoce  et par leur caractère populaire. ( G .  Cahen ) 
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ROSE-VILLE QUEY ( M"'" G . ) ,  Verre et verri ers de Lorrai n e  au début 
des temps modern es, Paris ,  P . U . F . ,  1971, 908 p . ,  cartes ,  ill . (de la fin du 
XV" au début du XVII• siècle ) .  
Résumer la richesse  de c et ouvrage n' est pas  cho s e  aisée .  Un de 
ses  très  grands mérites  est de donner enfin une vue d' ens emble d e  
l ' industrie d u  verre e n  Lorraine ,  à u n e  époque où elle connut u n  déve­
loppement considérable .  B a s é  sur une énorme do cumentation recueillie 
aussi bien dans les  dépôts d 'archives publiques en Franc e ,  et à l ' étran­
ger dans des fonds d ' archives privée s ,  il est désormais à consulter 
non seulement par ceux qui s ' intéres s ent à l 'histoire du verre, mais 
aussi à la vie économique en général de la Lorraine du xv• au milieu 
du xvn·· siècl e ,  le  verre ayant alors j oué un rôle de premier plan dans 
l ' économie lorraine ,  au même titre que le  sel. Mais mieux que le  sel ,  
produit de consommaiton courante et absolument indispensable,  le  
v erre, produit de luxe ,  permet de saisir les  influences de la conj onc­
ture en Lorraine ,  car il est beaucoup plus s ensibl e .  
M"'" Rose  distingue trois périodes dans l ' industrie d u  verre e n  
Lorrai ne .  A u  cours d'une première période allant de la fin. d u  xv• 
siècle jusque vers 1553 , qui constitue véritablement l ' âge d' or de cette 
industrie ,  les g e n t il s h o m m e s  verriers ,  installés dans la Vôge et 
l 'Argonne ,  travaillent dans l ' indépendance en liaison avec des  trans­
porteurs et rouliers de la Vôge. Des conditi ons économiqu es générale s  
e t  u n  contexte p olitique favorables dans cette première moitié d u  XVI" 
siècle ne pouvaient que favoriser l ' expansion de c ette industrie .  L' ana­
lyse de la situation économique et politique de la Lorraine est fort 
bien venue .  Les  structures et la production verrière au cours de cette 
période n' offrent pas moins d' intérêt, mais les  passages  les  plus atti­
rants de ce chapitre sont ceux consacrés au commerce du verre lorrain, 
faisant apparaître des débouchés abs olument insoupçonnés ,  beaucoup 
plus lointains que ceux du s el par exemple .  Vers le milieu du XVJ" 
siècle  l ' industrie du verre subit une cri se  qui , loin de s ' atténuer, s ' am­
plifiera jusqu' à la  guerre de Trente Ans ,  terme de l ' ouvrage . Une baisse  
générale de l a  demande surprend les  gentilshommes verriers , qui 
devant ce  phénomène économique,  réagiss ent maL C ela conduit le  
duc de Lorraine à intervenir pour réintégrer l ' industrie verrière dans 
l ' ens emble de son économie ,  comme il l ' avait déj à fait pour le  sel 
depuis bien longtemp s .  Mais la p olitique de re striction et de fiscalité 
imposée aux gentilshommes verriers dam la seconde moitié du XVI" 
siècle et au début du XVII" siècle heurte leurs intérêts et leur amour­
propre et entraîne leur exode vers l ' étranger : la  principauté de Liège ,  
l e  comté de R ethel , la B ourgogne ,  la Franche-C omté,  le  comté de 
Nassau-S arrebruck, le  Nivernais , la haute Picardie et la Thiérarch e ,  
m a i s  surtout l ' Angleterre à partir de 1560 . L' émigration des  gentils­
hommes verri ers s ' accentue surtout aprè s 1567 . L' analyse  des  condi­
tions de ces  d éparts est un des aspects les  plus neufs de cette étude .  
C et exode a profondément inquiété le gouvernement ducal, qui dans 
une troisième période ,  à partir de la  fin du xvr• siècle  et du XVII" 
s1ècle a cherché à relancer l ' industrie du verre dans l 'Argonne ,  mais 
surtout dans un secteur neuf, le bailliage d'Allemagn e .  L 'opération ne  
suffit pas à redonner à l ' industrie du verre l ' activité d' antan, d ' autant 
que l ' opposition des verriers aux mesures ducales  ne  faiblit pas .  D è s  
avant la guerre de Trente Ans , l ' industrie d u  verre avait décliné e t  
l e s  événements politiques e t  militaires  lui donnèrent le  coup de grâce .  
L' ouvrage intéresse  naturellement notre région, puisque devant 
la crise  un nouveau centre verrier fut créé dans le  bailliage d 'Alle­
magne au début du xvn• siècle dans les  régions de F orbach - Saint­
Avold - Creutzwald et que l ' industrie du verre dans le  comté de 
B itche reçut une impulsion nouvelle à la fin du xvr• siècl e .  Toutefois 
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l es passages consacrés au b ailliage d'Allemagne et aux regwns voi­
sines ( p .  528-552 ) ,  principautés de Nassau-Sarrebruck, de La P etite­
Pierre ,  Lixheim, comté de D abo ,  Saint- Quirin, n e  constituent pas une 
nouveauté,  car l ' ouvrage de H.  et Ch.  Hiegel, L e  bailliage d'Allemagne 
de 1600 à 1632, tome II : agriculture, industrie et commerce,  et  que 
l ' auteur a ignoré , bien que paru en 1968, avait déj à asse'! longuement 
étudié l ' industrie du verre dans ce  secteur. L' auteur qui a eu commu­
nication du manuscrit primitif de cet ouvrage s ' en est l argement inspiré 
sans l e  cit er clairement et n' a pas tenu compte des corrections et des 
additions apportées au manuscrit lors de l a  publication. 
Nous aurions mauvais e  grâce de relever à c e  suj et systématiquement 
les  erreurs . Nous nous contenterons de -signaler les  plus évidentes .  Ainsi 
pour les verreries  du comté de B itche ,  les v erriers de cette région ne 
sont en aucune façon venus du Tyrol (p. 545-546 ) mais de la  Hesse ,  les  
Greiner venaient de la S ouab e et les  Stenger du Spessart ou de la  Hesse 
comme ,l ' ont montré des études allemandes .  A deux reprises  il  est  
question (p .  134 ) de mots allemands employés en 1400 ou 1500 dans 
l e  pays de B itche : Glash ü tte, Stützenh ütte, c e  qui peut faire croire à 
l ' existence de verreries dans c ette région dès le xv• -siècle,  et d'un 
do cument de 1425 concernant l a  verrerie de Holbach et son transfert 
en la forêt de Volsberg (pour Volksberg) alors qu' en fait le  document 
en question n ' est que de 1585 ( indiqué A. D. Meurthe-et-Mos elle, B 
3050, année  1433 ) . C ' est d' autant plus curieux que,  p .  726-727, est repro­
duit le  texte du mandement de l a  Chambre des C omptes relatif à ce 
transfert avec la date exacte .  La verrerie de Rimling (p. 544) e-st confon­
due avec la v·errerie de Holbach qui , elle ,  est  citée comme étant au 
lieu-dit Glashütte après  1605. La mention de la verrerie abbatiale de 
Sturzelbronn au lieu-dit Hutzeltal et non pas  B utzel est une simple 
suppo sition du Reichsland, qui n ' en donne pas  la  source ( p .  544) . Page 
551,  un passage relatif à Montbronn est rédigé de telle sorte qu' on peut 
croire à l ' existence, à Montbronn au milieu du Nas-s enwald, d 'une 
verrerie ,  ce  qui  est inexact car  il  n 'y  a j amais eu une tel le  usine dans 
cette localité .  
L' auteur fait grand cas  de la  mention ( p .  3 4 ,  4 6 )  dans une charte 
de la  collection Reinach à Luxembourg de 1387 d'un Jacques Hensel,  
maire de Vaudrevange, pour affirmer l ' existence d'une famille Hennezel 
dès cette date en Lorraine .  Hypothèse  qui nous s emble bien audacieuse ,  
car l e  nom H ens el ,  c ' est-à-dire P etit-Jean, -s e  œtrouve encore dans 
d' autres do cuments sans qu'il y ait un quelconque lien avec la famille 
des gentilshommes verriers ,  Hennezel.  
L ' ancienneté des verreries  de l a  région de S aint-Avold - Creutzwald 
a été exagérée .  Ell e s  ne datent que du début du xvn• siècle, et ne 
remontent pas  comme il s erait question dans un document de 1606 
( p .  421) à un demi--siècl e .  D 'une façon générale ,  la chronologie des  
verreries  du bailliage d'Allemagne est inexacte .  La l iste  des  verreries , 
des acens ements, etc . ,  publiée en annexe p eut induire en erreur. Ainsi 
p. 766, les verreries  de Creutzwald sont acensées  entre 1516 et 1520, 
mentionnées  en 1591, alors qu' elles n' ont été créées qu' aprè-s 1601 au 
plus tôt, p. 778 la  verrerie de Holbach est acensée vers 1550. Page 434, 
les C ondé venant de la  Chalade fondent l e s  verreries  d e  Creutzwald 
et de Loudviller à partir de 1S70 et surtout de la fin du XVI" siècle,  
alors qu' ils  n e  sont établis dans l a  forêt de Creutzwald qu' au début 
du XVII" -siècle .  Nous voulons croire qu'il ne s ' agit là que de simple s  
erreurs matérielles  dues à u n e  rédaction u n  peu rapide .  
D an s  l ' important chapitre sur les  vitraux de Lorraine aux xv• et 
XVI" siècles ,  dont l ' utilité ne nous a par ailleurs pas paru évidente ,  on 
est étonné à propos  des vitraux de Z etting et d e  Morhange (p .  258) de 
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ne pas trouver mention des études de J. Touba ,  Hauck, Brech . . .  D e s  
pa>sages sont consacrés aussi aux vitraux de Metz . 
On peut regretter l ' ab s ence d'un bon index des  noms de lieux et 
de personnes .  
C e s  critiques  qui ne se  veulent pas  négatives  ne  doivent pas  non 
plus diminu er la valeur du livre 1de  Madame Ro s'e qui s ' est  trouvée 
aux prises  avec une do cumentation qu'il n' était pas  touj our> facile de 
maîtris er. Son travail conçu dans des  conditions difficiles  ainsi  qu' elle 
le rappelle dans son avant-propo s ,  n ' en a que plus de mérite .  ( Ch .  
Hiegel ) 
Studien der Erwin von Stei nbach-Stiftung, Francfort-sur-Main, t .  III, 
1971, 280 p. ( Auslieferung : Wissenschaftliche Buchgesellschaft, D arm­
stadt ) . 
P .  HARTMANN, D er Krieg von 1870-71 und die elsass-lothri ngisc h e  
Frage, p .  1-8 : intégrées dans la région rhénane ,  l ' Alsace et  la  Lorraine 
purent se  créer une forte industrie (p. 8 ) . - E. KE SSEL, D er Frankfurter 
Frieden 1871 , p. 122- 148 : B ismarck était opposé  à l ' annexion de Metz 
et des pays romans et songeait à les  laisser à la  F ranc e ,  s i  Napoléon III 
signait la paix avec l 'Allemagne ( p .  130-134) .  C ontrairement à Heinz 
Wolter, Das lothringische  Erzgebiet ais Kriegszi el  der deutsch en Gross­
B ourgeoisie 1870-71 , Zeitsch rift für Geschich te, XIX, 1971 ,  le  minerai 
de fer lorrain n ' a  j oué aucun rôle dans les négociations de paix et la 
délimitation de la nouvelle frontière (p.  130 ) . - L.  KETTENACKER, D i e  
Haltung der Vichy-Regierung zu d e r  facto-Annexion Elsass-Lothringens 
i m  zweiten Weltkri eg, p. 149-163 : le  gouvernement d e  Vichy s e  contente 
de protester sans cesse  contre l ' annexion de fait de la  Moselle,  du B as­
et du Haut-Rhin auprès de l ' ambassade de P aris et de  la commission 
de Wiesbaden, >ans j amais aller à une protestation officiell e  pour ne 
pas provoquer l ' annexion j uridique (p .  151) . Les Allemands n e  r épon­
dirent j amais à ces  protestations ( p .  152 ) . Ainsi l e  gouvernement de 
Vichy protesta vainement contre l ' o ctroi de la  nationalité allemande à 
certains Alsaciens et Mosellans et l ' enrôlement des  j eunes dan> l ' armée 
allemande (p .  158 ) . Les s ervices  de rens eignements allemands surveil­
lai ent de près l 'activité des parlementaires  et des cons eillers généraux 
restés en Franc e ,  dont celle du député Sérot, de  Metz ( p .  159 ) . Le diplo­
mate C ouve de Murville défendit avec véhémence les  intérêts financiers 
des Alsaciens et des Lorrains ,  restés en France (p. 161 ) . - Walter HOTZ,  
D i e  romanischen B auteile  der Kirche  von Hessen, p.  165-173 : le> p arties  
romanes de c ette églis e  furent exécuté es  de 1211  à 1225 par  ordre de 
la comtesse  Gertrude d 'Eguisheim-D abo, par des artistes alsaciens et  
rhénans (Neuviller, Altdorf près de Molsheim et Worm s )  et re> s em­
blent aux édifices religieux de Morlange près de Thionville ,  de  Kobern 
près de C oblence ,  de Grunsfeldhausen, en B ade,  et surtout de Murs­
hardt, en Souab e .  Tels sont les  renseignements les  plus important> que 
donne sur la Moselle ce  nouvel annuaire de la  F ondation Erwin von 
Steinbach, qui a succédé en 1960 à l ' Institut des  Alsaciens-Lorrains 
dans l 'Empire à Francfort . (H. H . )  
VARTIER ( Jean ) , Histoires secrètes d e  l 'o ccupation en  zon e  inter­
dite (1940-1944, P . ,  Hachette ,  1972, 312 p .  
Entre l 'Alsac e-Lorraine annexée a u  Reich hitlérien et  l a  France 
libre ou occupée, s ' étend, des Ardennes au Jura, la  zone i nterdite, < à 
germaniser en priorité » .  D e s  patriotes ,  à Nancy, à E crouves ,  à Viam­
bois ,  dans l e s  Vosges ,  refus ent un tel destin. Une plume alerte conte 
leurs histoires ,  en parties  inédite s .  (Y. L .  M . )  
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WAHL (Alfred) , Les problèmes de l 'option des Alsaciens-Lorrains 
(1871 -1872) . Thès e  de doctorat de 3• cycle,  Strasbourg, 1972, 2 voL , 
479 p . ,  ronéotypé .  
C e  travail vient fort à propos : au moment du centenaire de « l' an­
née de l ' option » ,  i:l apporte une analyse  minutieuse et critique d'un 
événement que la littérature p atriotique des  lendemains de l ' annexion 
avait considérablement grossi  et déformé, faisant de cet « exode » un 
mythe de l ' idéologie revancharde.  
C onsidérée comme s econdaire à la  fois par Bismarck et par les  
Français que  préoccupe surtout l' évacuation du t erritoire,  c ette ques­
tion de l' option est cependant l ' obj et de négociations délicates et 
longues entre la  France et l 'Allemagne .  C ôté français ,  il s ' agit de pro­
téger d' anciens ressortissants ,  mais Jules F avre et De Clerc, non seu­
l ement doivent renoncer très vite à l ' idée d'un plébiscite ,  mais ne 
cherchent pas  à exploiter la formulation du traité de Francfort ( art . 2 :  
« les  suj ets français originaires  du territoire cédé,  domiciliés actuelle­
ment sur ce  territoire » p euvent c o n s e r v e r  la  nationalité française 
moyennant une déclaration) pour exempter de l ' option les  Français nés 
en Alsace-Lorraine mais domiciliés hors du Reichsland et s e  contentent 
de promesses  vagues et équivoques sur tous les  points discutés . Fina­
lement, la  convention additionnelle du 11 décembre 1871 impose l ' option 
aux « originaires » ;  suivant du reste la tradition du droit d' option d e  
nationalité telle qu' elle s ' est établie depuis 1815 e t  les  circulaires 
Mœller, de mars 1872, décident - unilatéral ement - la nécessité d' émi­
grer pour conserver la nationalité française  et l ' interdiction pour les  
mineurs même émancipés d' opter sans  leurs parent s .  
A s s e z  p e u  nombreuses  j usqu' en mars 1872 ( s auf en Lorraine)  e n  
rai son des  interprétations contradictoires d u  traité, les  options s e  mul­
tiplient au cours du second trimestre et à partir de j uillet c ' est une 
véritable « fièvre » de l ' option qui monte dans les  villes  et se propage 
dans les campagnes ; aux chefs-lieux des c ercl e s ,  des queues s e  forment 
devant les  bureaux ; des cortèges ,  avec souvent les mêmes p ersonnes,  
vont opter en France ,  c e  qui posera le  délicat problème des options 
multipl e s .  Pourtant l 'Allemagne ne facilite pas  l ' option et l a  France y 
est peu favorable : elle cherche à sauvegarder l a  culture française en 
Al sace-Lorraine selon le slogan « rester pour maintenir » et à éviter 
une immigration massive des  Alsaciens-Lorrains ,  mais elle accorde 
une aide discrète aux « réfugiés  » qui s ' install ent en métropole ou en 
Algéri e .  
Q u i  sont ces  optants ? U n e  analys e  systématique,  étayée par de 
multiples graphiques ,  tableaux et cartes ,  p ermet de dégager des  conclu­
sions trè s nuancées ; de manière général e ,  on opte plus tôt en Lorraine 
qu' en Alsace ,  dans les villes  que dans les  campagnes ; plus massive­
ment, aussi ,  dans les villes  et dans les secteurs francophones ; l e s  
hommes optent plus volontiers q u e  les  femmes ; les  catholiques  atta­
chés à la  France,  protectrice de l 'Eglis e ,  et surtout les j uifs qui redou­
tent un statut moins libéral en Allemagne optent plus  nombreux que 
les protestants ,  méfiants vis-à-vis de  la  France cléricale ; dans les vi:lles,  
toutes  les classes  d' âge et toutes les  catégories  socio-profes sionnelles  
sont concernées ,  alors qu' à l a  campagne c e  sont surtout les  j eunes ,  
célibataires  ou non. 
D ans chaque présidence,  l ' option présente des  caractères originaux. 
En Lorraine ,  pour laquelle on regrette l' absence d' étude détaHlée ,  c er­
cle par cercl e ,  voire canton par canton, comparable à celle qui a pu 
être faite pour la B asse-Alsace ,  l ' option est précoce mais limitée en 
nombre (28 639) ; plus importante à Metz et dans les cercles  franco­
phones ,  elle  est souvent l e  fait de familles  entières ; surtout, en l ' ab­
sence d 'une propagande intense ,  eUe n' est envisagée qu' en tant que 
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préalable à l ' émigration : les  trois quarts d' entre eux partent effecti­
v ement et une proportion plus forte encore dans les deux cantons de 
Metz-Ville (87 % )  et de Metz-C ampagne (82 % ) .  En Haute-Alsace ,  
l ' option est  massive ( 93 109 ) : stimulée par la Ligue d 'Alsace qui veut 
transformer l ' option en plébiscite,  elle devient une démonstration poU­
tique collective ,  mais ne  s era pas suivie d'une émigration aussi mas­
sive : un cinquième s eulement d' entre- eux partira .  La situation est plus 
contrastée en B as s e-Alsace  où le  sud, partiellement francophone,  subit 
encore l ' influence de la Ligue d 'Alsace ;  mais au nord de la ligne 
Erstein-Molsheim, les  options s e  font plus rares ,  surtout dans les  cam­
pagnes ; situation intermédiaire donc, à tous points de vues : des 39 130 
optants ,  presque un tiers partira . 
Le bi'lan global s ' établit ainsi à 160 000 optants en Alsace-Lorraine 
et 388 000 en F rance et à l ' étranger, ce  qui rectifie légèrement les 
chiffres traditionnellement cités depuis 1918 . Plus intéressants "Sont les  
chiffres de l ' émigration effective : aux 50  000 optants alsaciens-lorrains 
qui quittent l e  R eichsland, il convient d' aj o uter 60 000 Alsaciens-Lor­
rains qui ont opté en F rance et déplacé leur domicile  après 1871, en­
viron 3 000 qui sont partis sans opter ainsi que 15 000 « domiciliés ». 
Ce total de 128 000 personnes représente une p erte considérable  pour 
l 'Alsace-Lorraine ( 8 , 5  % de la population de 1871)  surtout si  l 'on  songe 
qu'il s ' agit essentiellement de j eunes qui fuient devant le  s ervice  mili­
taire prussien,  des cadres de l ' économie et de l ' élite intellectuelle ,  
c ' est-à-dire les  group es les  plus assimilés  à la  Franc e ; beaucoup de 
villes  sont véritablement « décapitées » comm e  l e  montrent les  recher­
ches très concrètes sur Metz, C olmar, S averne ; l ' élan démographique 
est arrêté et l ' économie désorganisée .  C ertes ,  il existait déj à un courant 
d ' émigration ancien, beaucoup de départs 9ont motivés p ar des inté­
rêts immédiats ,  mais ce  vaste mouvement n ' aurait été possibl e  sans 
l ' intervention du facteur sentimental : l ' attrait de l ' ancienne p atrie .  
(M.  T .  B o rrelly ) 
Les Périodiques 
Est- Courrier  ( du 2 . 7  au 13 . 9 : les  no' des  17 et 24 . 9  n ' ont pas  été 
reçus ) .  Sarregueminois d'au trefois .  Episode de gu erre (1914-1918) . 
Extrait du journal de guerre de Madame Emile  Huber, née  Mari e Jeanty 
( suite )  ( du 2.7 au 3 . 9 ) . - D ernier hom mage de la populatio n  de Sarre­
guemi n es à M. Henri Nominé ( 10 . 9 . ) . 
Pleins feux sur Thionville,  no' 73 ( j uin 1972) et 75 ( s eptembre 1972) , 
suite des articles de G .  STILLER ·sur la Tour aux Puces  et l 'hist.aire 
de Thionville ( le  transfert des restes du Téméraire en 1550) . 
La Voix lorraine ( dépouillement du 2 . 7  au 24 .9 ) . - A. KREDER, La 
légendaire histoire du château de Varsberg ( 16 .7 ) . - A .  KREDER,  Au 
carrefour des fro ntières : Si erck-les-B ains ( 23 et 30 .7 ) . Rustroff 
(6 et 20. 8 ) . ·- A .  JEANMAIRE ,  Vieux Metz . . .  La rue de la Tête- d ' O r  ( 10 .9 . )  
L a  R evue administrative, j uillet-août 1972 .  - R .  MANAL, Les 
commu nautés d'habi tants issues de la loi de B eaumont, p. 377-383 
[région de Rombas-Moyeuvre] . 
B ulletin li nguistique et eth nologique [de l ' ]  Institut Grand-D ucal .  
Section de l inguistique . . .  , 18 , 1972 .  - W. JUNGANDREAS , Die Treverer, 
p. 3-54. Article cons acré en maj eure partie à la  toponymie de l ' ancien 
dio cèse  de Trèves et au panthéon gaulois mais intéressant par s e s  
conclusions s u r  u n e  aire plus vaste : parmi les  langues  c eltiques l ' an­
cien parler des  Trévires  s ' apparente bien plus à celui des  Gaulois que 
des Germains et aurait résisté plus longtemps que celui des Médioma­
triques  à la latinisation . . .  ( G .  C . )  
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Pü ttlinger Hei matbri ef, 1972, 3 .  - J. GILLET, Aus der Geschichte der 
Herrschaft Püttl ingen : Ritter Johann von Forbach, Herr von Püttlingen, 
( 1341-1359) , p. 665-667. - Henriette von Püttlingen . . .  Henriette 's Bruder 
Isenbart . . . etc . ,  p .  667-669 ( testament d'Isenbart de F orbach, libéralités 
pour diverses  égli ses  et abbayes  du diocèse  de Metz ) . 
Saarh eimat, 1971.  - J. ZAHN, Hundert Jahre danach. Gedanken und 
B eobachtungen bei  e inem Gang über Schlachtfelder des 70er Krieges 
[monuments ,  musées de Gravelotte et Mars-la-Tour] , p. 209-212. - S .  
METGEN, Ein B esuch i n  Lothringen anno 1911. Aus den Erinnerungen 
der G riifi n Pauli n e  de Pange, p. 220-221. 
La Presse quotidienne 
(Dépou i l lement  d u  1er j u i l let a u  30 septembre 1 972. 
Abrév i a t i o n s : D . N .  = Dern ières Nouvel les d'Alsace, édit ion de la Mos e l l e  
R . L .  - Le Répub l ic a i n  Lorra i n ,  édit ion de Metz) 
Ch âteau-Rouge : Was geschah vor 100 Jahren [ en 1871, administra­
tion communale ,  dommages de guerre,  etc . ] , France-Journal, 10 .8 .  -
Metz, Découverte d 'un crâne et d' o s s ements humains sous la place 
Saint-Simplice  [du cimetière d e  l ' ancienne égli s e  démolie à la Révo­
lution ?] , R . L . ,  2 . 9 .  - Sarrebourg : B esichtigung der Ausgrabungsstelle 
der gallo-rômischen Villa von St Ulrich, D .N.  22.7. - August 1914 : die 
Schlacht von S arrebourg, D .N.  du 17 au 27/28 .8 .  - Sarreguemines : Les 
fouilles  ont repris au Gro sswald : nouvell e s  méthodes pour la mise  en 
valeur de la vina gallo-romaine ,  D .N . ,  9 .8 .  
